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Commande à l’occasion du 60ème anniversaire 
de la Vème République 
Sondage BVA, Sciences Po, L’Obs et France Inter, échantillon de 1040 
personnes interrogée s par Internet du 29 au 30 août 2018, représentatif 
de la population française âgée de 18 ans et plus (et redressé sur vote 
présidentiel), pour explorer l’image de la constitution/des institutions de 
la Vème , des hommes/femme qui les incarnent

Suite série de sondages sur les institutions, comparaison possible (BVA/ 
Acteurs publics « L’opinion en question : les Français et les institutions de 
la Vème république » (5-6 novembre 2004) et pour LCI/Le Figaro, « Les 
Français et la réforme des institutions », 6-9 juillet 2007). 

(Mayer, La Vème république à l’aune des sondages, in Duhamel et al. La 
Vème république démystifiée, Presses de Sciences Po)
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1. Méthode
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 Timing: été, popularité Macron au plus bas (Benalla, Hulot)

Échantillon: seuls Français , dommage, 6,7% de la population 
nationalité étrangère (4,4 millions)

 Redressé sur votes 2017 2e tour par ex , restrictif . Votent les 
inscrits:  47,5 millions, laisse de côté les électeurs non inscrits 
environ 3,5 millions . Parmi les inscrits il ya les non votants 12 
millions + blancs et nuls 4 millions soit un gros tiers des inscrits n’ 
ont pas exprimé un choix, .Votes exprimés:  31,3 millions 

 Access panel: personnes fidélisées acceptant de répondre à des 
questions de sondage, plusieurs biais dont fracture numérique (12 
millions d e personnes n’utilisent pas ou peu internet dont 7 millions jamais soit 12% des  
+12ans, un tiers après 70 ans. Près d’un quart de la population mal à l’aise avec le numérique, 
58% des plus de 70 ans (CSA,15-23 février 2018 https://www.csa.eu/media/1775/csa-pour-
sps_illectronisme_26062018.pdf). 
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2. Résultats
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Niveau des connaissances politiques
Constat global: ignorance politique de l’électorat, loin de la norme démocratique 
de citoyens éclairés et informés. Mais tout dépend à quelle aune on l’évalue

Question ouverte demande de citer les noms des présidents élus aux onze 
scrutins présidentiels depuis 1958. Une très large majorité des personnes 
interrogées peut les citer, la proportion de bonnes réponses allant de 69% de 
l’échantillon pour 1958 à près de 9/10 dix pour les trois derniers scrutins (2007-
2017), taux de sans réponses faible (8 - 27 % selon l’éloignement du scrutin dans 
le temps). Dans un système comme la Vème république, dont la présidence est la 
clé de voûte, où le scrutin présidentiel est le plus mobilisateur et le plus 
personnalisé, les titulaires de la fonction sont connus, même dans les milieux 
culturellement et socialement défavorisés, plus éloignés de la politique. 
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Les connaissances sont moins bonnes quand on passe aux 
questions qui portent sur des dates, ou des nombres (22% connaît 
nombre de députés 12% nombre de sénateurs, 19% la date de 
l’introduction du suffrage universel pour l’élection présidentielle de 
1962. On connaît mieux les hommes que les chiffres

 Mais pas spécifique à ce types de connaissances, voir sondages 
Ipsos Mori, « Perils of perceptions. Why we are wrong about nearly
everything » https://perils.ipsos.com/slides/index.html

 A défaut de donner leur nombre exact, 53% des sondés situent 
correctement le nombre de députés dans une fourchette allant de 
500-599, 46% le nombre de sénateurs entre 300 et 399, 47% sont 
capables de dater la mise en place de la Ve République 

 Et est-ce fondamental de connaître ces chiffres? Est ce plus 
important en démocratie, le meilleur gage de citoyenneté?
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Genre et politique
Le niveau de connaissance politique varie fortement en fonction de l’âge, du 
diplôme, du milieu social,  et du sexe , autant de variables qui commandent le 
degré de proximité ou d’éloignement de l’univers politique, et le sentiment de 
légitimité à en parler.

Effet du genre le plus marqué. Sur toutes les questions fermées, les hommes 
donnent systématiquement plus souvent la bonne réponse que les femmes, 
l’écart dépassant parfois 20 points comme sur le nombre de députés à 
l’Assemblée nationale.  Alors même que leur niveau d’études a rattrapé puis 
dépassé celui des hommes (aujourd’hui 39% des jeunes hommes et 49% des 
jeunes femmes de 25-34 ans ont titulaires d’un diplôme de niveau bac + 2  ), 
elles ont un moindre niveau de connaissance politique  que les hommes à 
diplôme égal. Pas spécifique à ce sondage ni à la France
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Explications
Il y a la socialisation politique et à l’apprentissage des rôles masculins et féminins

Quand les femmes ne connaissent pas la réponse, elles le disent, leur taux de sans réponse aux 
questions politiques est chez elles systématiquement plus élevé. Les hommes ont plus souvent 
tendance à prendre le risque, à chercher à deviner, pile ou face.  Il en va de même dans ce 
sondage. 

 Par ailleurs tout dépend de la définition adoptée du politique.  Le présent sondage est centré 
sur la connaissances des institutions et de la « politique politicienne » . Les femmes ont une 
image plus négative de cette politique là vue comme univers masculin, violence, conflit. Les 
enquêtes incluant les connaissances en matière de politiques sociales, éducatives, ou encore la 
politique au niveau local, montrent que les performances féminines sont alors aussi bonnes 
sinon meilleures que celles des hommes
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Rapport au politique : la figure présidentielle

A une question ouverte, sur les mots, les évocations qui viennent 
spontanément à l’esprit quand on dit « Cinquième république »:  « 
Président » et « de Gaulle » arrivent largement en tête suivis de près 
par « présidentiel ». 

Question fermée sur qui aujourd’hui a le plus de pouvoir en France 
près des deux tiers de l’échantillon (63%) désignent le Président de la 
République, loin devant l’Assemblée nationale et le Premier ministre 
(17 et 3%). 
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Mais critique
Sentiment que les pouvoirs présidentiels sont excessifs et qu’il faudrait rééquilibrer au profit de 
l’Assemblée nationale: 

58% des sondés estiment qu’Emmanuel Macron fait « une utilisation excessive de pouvoirs qui 
lui sont conférés » (35% la jugeant équilibrée),  57% (contre 41%) « qu’il occupe une place 
excessive dans l’action de l’exécutif » par rapport au rôle que la Constitution attribue au premier 
ministre. 

Si 52% estime que c’est au Président de la république non seulement de fixer les grandes 
orientations mais de prendre la responsabilité de s’impliquer dans l’action, une proportion 
croissante souhaite qu’il n’ait qu’un rôle d’arbitre, passée de 31% en 2007 à 45% en 2018. 

Comme en 2004 une majorité (51%) souhaite accorder davantage de pouvoirs à l’Assemblée 
nationale, pas au Président de la république (9% vs 12 points en 2004), encore moins au Premier 
ministre (6%  vs 13%) . 
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Clivage gauche droite
Malgré  les quelques 62% estimant que ces notions ne veulent plus 
rien dire , malgré Macron (et gauche et droite) et Le Pen (ni gauche 
ni droite) le clivage hérité de la révolution perdure, plus de 90% des 
électeurs se classent sur une échelle GD et ce positionnement 
renvoie à des attitudes et des valeurs différentes

les sondés se classant à gauche plus critiques que ceux de droite à 
l’égard du fonctionnement des institutions de la Veme

 mais il y a un second clivage:  modérés/extrêmes
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Dans l’ensemble trouvez vous que les 
institutions de la France fonctionnent
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Ces institutions il faut
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Opinions par position sur l’échelle gauche droite
% d’approbation des opinions 
suivantes par sympathie 
politique

Gauche Droite G/D

Supprimer le mot ‘race’ de la 
constitution

77 25 +52
Mettre en place une VIème 
république

69 38 +31
Insatisfait de la manière dont 
Macron  exerce sa fonction 

79 61 +18
Inscrire dans la constitution la 
lutte contre le changement 
climatique

86 72 +14

Favorable à un PR qui s’implique 
dans l’action

40 54 -14
Interdire plus de 3 mandats 
parlementaires successifs

87 74 +13
Place excessive de Macron dans 
l’action de l’exécutif

69 57 +12
Fait une utilisation excessive de 
ses pouvoirs

72 61 +11
Trouvent que les institutions de 
la France fonctionnent bien

46 56 -10
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La convergence des extrêmes
% d’approbation par 
proximité partisane 

Insoumis Moyenne RN

Pour un référendum 
d’initiative citoyenne

82 73 85

L’assemblée nationale 
reflète mal la diversité 
des opinions

80 72 78

Insatisfait de la manière 
dont Macron  exerce sa 
fonction

90 62 83

Fait une utilisation 
excessive de ses pouvoirs

83 58 71

Place excessive de 
Macron dans l’action de 
l’exécutif

78 57 68

Les institutions de la 
France fonctionnent mal

66 53 73

Mise en place de la 
VIème république

82 53 62

Pour supprimer le 1er

Ministre
41 29 41
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Conclusion
Il y a des angles morts: 

La révision constitutionnelle de 1999, principe de l’égal 
accès des femmes et des hommes aux mandats électoraux 
et fonctions électives? 

Manquent les émotions, affects , j’aime/j’aime pas 

 Rien sur l’Union européenne (droit de vote des étrangers 
par ex)
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Mais instructif
De Gaulle fait l’unanimité

 Désir de réformer les institutions en profondeur 
demeure majoritaire même si atténué (59% en 2018 
vs 65% en 2016)surtout aux extrêmes

A l’heure des populismes plutôt demande pour 
réduire les pouvoirs présidentiels que les accroître
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Personnalité la plus marquante par position GD
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